INTRODUCTION 


Le3 lo cuteurs et la langue 

1.1 le laal ( laa:l ^ ' ) ou "gori", langue d'une population mi- 
noritaire directement voisine dea Niellim au nord, est parll, au 
Tchad, dans deux villages riverains du cours moyen du Chari, Sori 

( la ) sur la rive droite et Damtar ( 6ual ) sur la rive gauche, les 
locuteurs se designent eux-mSmes, par reference a leur village d'ori- 
gine, iDuaT) la /gens|Grori/ "gens de Gori" et muat) bual /gens| 
Damtar/ "gens de Damtar". leur nombre tres reduit (mo ins de 500 pour 
les seuls residents des deux villages) favorise un contact Itroit avec 
leurs plus proches voisins, les Boua de Korbol . les Niellim . les Ndam 
de Kouno et de Dik , situation qui se manifeste notatnment, dans les 
deux villages, par un plurilinguisme generalise. Comme ces popula- 
tions, les "Gori" ont de plus ete sovunis, dans ces derniers siecles, 
a 1' influence politique et colturelle de 1 ' Empire Baguirmien . 

1.2 Le laal n'est, a ma connaissance , repertorie dans aucTine des 
dif ferentes nomenclatures portant sur les langues de cette region. Sa 
classification est d'ailleurs problematique : s'il manifeste certains 
traits - lexicaux et sans doute aussi morphologiques - commims avec 
les langues du groupe Boua (Adamawa-15, famille Niger-Congo de J.H. 
GRBBWBBRG) , il en diff ere aussi radicalement par plusieurs aspects 
dont certains font, a priori , penser a des langues tchadiques geogra- 
phiquement proches. 

Les donnees 

1.3 Les donnees sur lesquelles repose la presente etude ont ete 
recueillies a N'djamena (1975) et en France (1978) aupres de M. DJOUM 
KADI, natif de Dajntar, auquel je tiens a manif ester ici toute ma gra- 


